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Appareils Giraud pour la protection des conducteurs

électriques aériens.

Parmi les systèmes de distribution de l'électricité, celui
qui consiste à transporter des courants à haute tension au

moyen de lignes aériennes est le plus économique et se
présente comme la solution la plus avantageuse à adopter
dans la plupart des cas. En effet, le prix d'installation
d'une ligne aérienne, y compris la fourniture et la pose des

poteaux, des isolateurs et des fils, est beaucoup moins élevé

que celui d'une canalisation souterraine, dont le caniveau
est toujours très coûteux. En outre, l'emploi de hautes
tensions permet de réduire le diamètre des fils et, par conséquent,

leur prix.
A l'heure actuelle, le développement des lignes de

transport de force à haute tension prend des proportions
si considérables que, dans tous les pays, on s'inquiète de

créer une législation réglementant les conditions dans

lesquelles des installations peuvent être autorisées.
Jusqu'à présent, l'emploi des lignes aériennes à haute

tension, notamment dans les villes, est peu répandu, à

cause des nombreux et graves accidents auxquels ont donné
lieu les premières installations de ce genre. Par suite de la

rupture des fils et de leur chute, des passants se sont trouvés
blessés et même foudroyés. Plusieurs incendies ont aussi
été occasionnés de la sorte par des conducteurs tombant
surles bâtiments. Les mêmes inconvénients ont bien souvent
empêché d'autoriser le système du trolley sur les lignes de

tramways, où les causes de rupture des conducteurs sont
plus nombreuses que dans les autres applications.

On a remarqué, en effet, que la rupture se produit
généralement auprès des oreilles d'attache qui servent à

supporter le fil sous les isolateurs fixés aux poteaux, et que
les principales causes de rupture sont les suivantes :

1° Les variations de tension que produisent les changements

de température et qui fatiguent les fils ; la moindre
diminution de flèche de la ligne entre deux supports, par
suite d'une contraction due au froid, correspond en effet à

une augmentation de tension relativement élevée ;

2° Les flexions répétées des fils aux endroits où ils sortent

des oreilles de suspension, surtout lorsque celles-ci
sont fixées rigidement à leurs supports, sous l'action
alternative du soulèvement produit au passage du trolley et de

l'abaissement résultant de la pesanteur, ainsi que des
oscillations des fils sous l'effet des chocs des trolleys, du
vent, etc. ;

3° L'usure des fils, aux mêmes endroits, par suite des

étincelles qui jaillissent au passage du trolley sous les
oreilles de suspension.

Lorsqu'un conducteur se rompt, les tronçons du fil
compris entre le point de rupture et les poteaux voisins
tombent à terre, ou au moins l'un d'eux, et comme ils
restent en communication avec la ligne, c'est-à-dire avec la
source de courant, sans autre dérivation, on comprend que
le courant de la ligne se décharge à travers les corps que
le fil rencontre en tombant.

Les autorités se sont trouvées amenées à imposer aux
concessionnaires l'emploi dans l'intérieur des villes, soit
de la canalisation souterraine, excellente, mais très
coûteuse, soit du plot qui, plus onéreux de beaucoup que le
conducteur aérien, présente incontestablement pour la
sécurité publique des dangers encore plus grands que ce

dernier.
Les lignes télégraphiques ou téléphoniques sont, elles

aussi, indirectement une cause de danger. En effet, un de

ces fils passant au-dessus d'une ligne de transport de force
venant à se rompre, le courant à haute tension s'écoule par
le fil tombé et risque de blesser ou même foudroyer les

personnes placées dans les postes. Il peut détériorer
les appareils et occasionner des incendies plus ou moins

graves.
Nous allons décrire brièvement des appareils inventés

récemment par M. E. Giraud et dont le but es', de supprimer

d'une façon absolue tous les dangers provenant de la

rupture des conducteurs électriques aériens, lignes de

transport de force à haute tension, fils de trolleys, lignes
télégraphiques ou téléphoniques. Ces appareils sont basés

sur l'utilisation de la différence de tension mécanique existant

au moment de la rupture entre les deux brins du fil,
de part et d'autre de l'isolateur. Cette force est utilisée pour
faire mouvoir un organe approprié suivant les cas et destiné

à établir un court-circuit, soit avec la terre, soit avec

un autre conducteur ; le court-circuit fait manœuvrer un
disjoncteur automatique de tète de ligne ou de section. Les

appareils ne peuvent être mis en mouvement que par la

rupture même du fll conducteur, et à ce moment leur action
est si rapide que le fll est rendu inoffensif bien avant de
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